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1. INTRODUCTION   
 
 

Ce travail, commandé par le CEN Limousin, s’inscrit dans la poursuite de ce qui a été mis en 
place sur le site des Sources de la Vienne en 2013 dans le cadre du Contrat territorial « Vienne Amont 
2011-2015 », dénommé « Sources en Action ». Son objectif est d’œuvrer à la reconquête des milieux 
aquatiques sur les bassins versants de la Vienne amont et de ses affluents.  

 
Le but de la présente étude est de mettre en place un dispositif de suivi des bryophytes sur 

deux sites : les Rochers de Clamouzat et les Rédoudaudas afin d’en évaluer et d’en suivre la 
fonctionnalité hydrologique et les éventuels impacts de la gestion actuelle (en particulier par le 
pâturage et la restauration de l’hydrologie).  

 
Ce dispositif s’appuie sur les protocoles de suivi développés dans le cadre du programme 

RhoMéO (Observatoire du bon état des zones humides du bassin Rhône Méditerranée. 
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2. MÉTHODOLOGIE 
 

2.1. Origine du protocole de suivi « bryophytes » RhoMéO 

La méthodologie mise en place sur le site des sources de la Vienne reprend celle que nous 
avons développée dans le cadre du programme RhoMéO sur la région Rhône-Alpes (CELLE 2012). 
Nous rappelons dans les quelques lignes qui suivent les objectifs de ce programme et du protocole 
« bryophytes » mis au point. 

 
 L’objectif de ce programme était d’identifier des indicateurs biologiques pertinents du bon état 

des zones humides. Des protocoles de suivi ont donc été élaborés puis testés sur un échantillon de 
88 sites expérimentaux répartis sur l’ensemble de la région Rhône-Alpes entre 2009 et 2011. 
L’ensemble des sites expérimentaux recouvre des contextes géomorphologiques assez différents, 
une vaste tranche altitudinale et une large gamme d’habitats (tourbières, bas-marais, travertins, forêts 
alluviales, etc.) dans des états variés.  

 
Cette démarche a abouti à la définition de protocoles simplifiés et de grilles d’analyse et 

d’interprétation des résultats à destination des gestionnaires d’espaces naturels afin de disposer d’un 
outil de suivi de l’état des zones humides par le biais d’indicateurs bryophytiques. 

 
Les grandes caractéristiques du protocole et de l’indicateur « bryophytes » sont les suivantes : 
 

- un outil simplifié pour qu’il soit opérationnel et transférable aux gestionnaires ; 

- une finesse et une précocité du diagnostic car les bryophytes sont extrêmement sensibles aux 
modifications trophiques et hydriques des systèmes ; 

- un bon indicateur de l’état fonctionnel du système, et en particulier de son hydrologie ; 

- un bon outil de lecture de la dynamique du tapis muscinal en lien avec la dynamique du 
système et de ses éventuels dysfonctionnements. 

 
Cet outil a été développé et testé sur un réseau de sites dans un contexte biogéographique et 

des types de zones humides assez différents de ceux du Limousin. C’est pourquoi la mise en place de 
cet outil sur les systèmes tourbeux du Limousin afin de suivre l’état hydrologique de ces systèmes, est 
une formidable opportunité pour développer et étendre cette méthode. Ceci a nécessité quelques 
adaptations du protocole de suivi que nous expliquons dans le paragraphe suivant. 

  
 

2.2. Le protocole et le dispositif de suivi 

 
Dans le cadre de RhoMéO, les habitats étudiés étaient relativement homogènes sur 

d’importantes superficies. Sur les sites étudiés et plus généralement sur les complexes tourbeux du 
Limousin, le morcellement et la mosaïque d’habitats nous ont conduits à réduire la taille de nos 
placettes (initialement de 10 m x 10 m) et d’adapter leur forme à l’habitat que nous désirions suivre. 
Le reste de la méthode reste identique à celle mise au point pour RhoMéO. 

 
L’objectif du protocole est d’obtenir une carte en mailles d’un cortège d’espèces considérées 

comme bioindicatrices à l’échelle de l’habitat (ou à l’échelle d’une fraction de cet habitat) sur une 
placette choisie. 

 
Le choix des placettes a été réalisé en collaboration avec Nicolas LHERITIER (CEN Limousin) 

lors d’une visite commune d’une demi-journée sur le site des Rédoudaudas et avec le berger (en 
l’absence d’Aurélie FOUCOUT) lors d’une autre demi-journée pour le site des Rochers de Clamouzat.  
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Les principales justifications du choix des placettes sont les suivantes : 
 

Rochers de Calmouzat 

Le site des rochers de Clamouzat se trouve dans le PNR de Millevaches en Limousin 
sur la commune de Faux-la-Montagne (23) à des altitudes oscillante entre 700 et 730 m. le 
site est essentiellement connu pour ses dalles granitiques ; les secteurs d’études sont 
localisés au nord de dalles rocheuses. Le site des rochers et tourbières de Clamouzat est 
reconnu pour son intérêt écologique dans l’inventaire ZNIEFF et constitue un Site d’intérêt 
écologique majeur (SIEM) pour le PNR de Millevaches. Il a, à ce titre, fait l’objet d’un travail de 
cartographie des végétations (SEYTRE & REIMRINGER 2006).  

 
 De nombreuses zones tourbeuses pouvaient accueillir le dispositif de suivi. Nous avons 

arrêté notre choix sur 2 secteurs tourbeux : 
- Les Avenaux, bas-marais assez minérotrophe avec les prémices d’une évolution vers 

un haut-marais, qui de plus ne semble pas soumis au pâturage. Cette zone est dans un état 
de conservation remarquable. C’est sur la bordure ouest de cette tourbière que la placette T1 
(2m x 8m) a été établie. Le site d’étude n’est pas compris dans la ZNIEFF des rochers et 
tourbières de Clamouzat. 

- Les Tourailles, dont la végétation oscille entre des secteurs de haut-marais assez 
jeune et d’autres de lande tourbeuse. Cette zone est soumise à un pâturage extensif et 
probablement assez fugace, comme en témoigne les traces de piétinement et 
d’abroutissement. La placette T2 (2m x 8 m) est située légèrement à l’ouest du centre de cette 
tourbière. Elle est localisée dans la ZNIEFF des rochers et tourbières de Clamouzat. 

 
 

Les Rédoudaudas 

Le site des Redoudaudas est localisé sur la commune de Beaumont-du-lac (87), dans la 
PNR de Millevaches en Limousin à une altitude avoisinant 500 m. 

 
Ce site est très faiblement tourbeux, et de ce fait, seule une zone située au sud de la 

zone d’étude était susceptible d’accueillir une placette de suivi. C’est sur ce secteur composé 
d’un bas-marais dégradé et pâturé évoluant vers de la lande tourbeuse que la placette (2 m x 
10 m) a été installée. 

 
La localisation des placettes est indiquée sur les cartes 1 et 2 dans les pages qui suivent. 

 
 
Déroulement du protocole de lecture d’une placette : 
 

- La placette est matérialisée à l’aide d’un décamètre tendu entre deux piquets permanents 
disposés aux extrémités d’un transect. La placette est intégralement découpée en mailles 
contiguës formées de carrés de 50 cm x 50 cm.  

- Un quadrat d’1m² divisé en 4 mailles de 50 cm x 50 cm est déplacé le long du décamètre afin 
de pouvoir servir de cadre de lecture pour le relevé bryologique. 

- Pour chaque maille, l’ensemble des bryophytes est relevé et pour chaque espèce, un coefficient 
de recouvrement est attribué (échelle utilisée : +1 : <1% ; 1 : 1 à 25 % ; 2 : de 26 à 50 % ; 3 : de 
51 à 75 % ; 4 : de 75 à 100 %) 

 

Ainsi, pour Clamouzat sur chacune des placettes T1 et T2 mesurant 2 m x 8 m, 64 relevés ont 
été effectués et 80 pour la placette des Rédoudaudas, soit un total de 208 relevés sur l’ensemble des 
dispositifs de ces deux sites. 
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Des données floristiques éparses ont été collectées de manière opportuniste lors des pré-
prospections effectuée pour choisir l’emplacement des placettes de suivi. Ces données sont fournies 
et analysées succinctement dans la dernière partie des Résultats. 
 

Les pré-prospections ont été réalisées les 3 et 4 juillet 20014 et la lecture des placettes de suivi 
les 7 et 8 aout 2014. 

 
 

2.3. Nomenclature 

La nomenclature et la taxonomie des bryophytes employées se basent sur le référentiel du 
Conservatoire botanique national du Massif central intégré dans le système d’information CHLORIS® 
du CBN Massif central. 
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3. RÉSULTATS 
La localisation des dispositifs de suivi sont présentées sur les deux cartes suivantes. 

 
 

Carte 1 : Aperçu de la localisation des placettes de suivi sur le site des rochers de Clamouzat 
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Carte 2 : Aperçu de la localisation de la placette de suivi sur le site de Rédoudaudas 
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3.1. Clamouzat T1 
 

 

 
 

Figure 1 – Photographie de la placette T1 à Clamouzat © J. Celle – CBN Massif central 
 

Ruisseau 
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Figure 2 – Représentation graphique des recouvrements des espèces relevées par un histogramme pour chacune des mailles 
de la placette T1 (dans cette représentation le transect est artificiellement découpé en deux pour une question de mise en 
page) 
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La placette T1 est rectangulaire (2 m x 8 m) et comporte 64 mailles (Figure 2). Située dans un 

bas-marais en cours d’ombrotrophisation, elle est disposée perpendiculairement à un ruisseau situé 
en contre-bas (Figure 1).  

 
6 espèces de bryophytes sont présentes dans la placette :  

 
Pleurozium schreberi   Hylocomium splendens 
Hypnum jutlandicum   Aulacomium palustre 
Sphagnum angustifolium  Sphagnum magellanicum 
 
 

Les deux espèces les plus fréquentes sont Sphagnum angustifolium (97 % des mailles) et 
Sphagnum magellanicum (59 % des mailles) ce qui atteste de la forte dominance des sphaignes sur 
cette placette. 

Les autres espèces sont soit peu fréquentes (Pleurozium schreberi et Hypnum jutlandicum  
dans 16 % des mailles)) soit rares  sur la placette (Hylocomium splendens et Aulacomium palustre 
dans 5 % des mailles). 

 
La répartition des espèces montre que Sphagnum angustifolium forme une matrice assez 

homogène et continue sur laquelle s’individualisent des patchs dominés par Sphagnum magellanicum 
ou plus rarement par Pleurozium schreberi.  
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3.2. Clamouzat T2 

 
 

Figure 3 – Photographie de la placette T2 à Clamouzat © J. Celle – CBN Massif central 
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Figure 4 – Représentation graphique des recouvrements des espèces relevées par un histogramme pour chacune des mailles 
de la placette T2 (dans cette représentation le transect est artificiellement découpé en deux pour une question de mise en 
page) 
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La placette T2 est rectangulaire (2 m x 8 m) et comporte 64 mailles (Figure 4). Elle est située 
dans une mosaïque composée de secteurs de haut-marais assez jeune et de lande tourbeuse et fait 
l’objet d’un pâturage extensif (Figure 3).  

 
9 espèces de bryophytes sont présentes dans la placette :  

 
Hylocomium splendens   Pleurozium schreberi 
Aulacomium palustre   Hypnum jutlandicum 
Sphagnum auriculatum  Sphagnum rubellum 
Sphagnum flexuosum  Sphagnum magellanicum 
Calypogeia muelleriana 
 
 

Quatre espèces sont assez fréquentes sur la placette : Sphagnum rubellum (61 % des mailles), 
Pleurozium schreberi (53%), Sphagnum flexuosum (50 %) et Hypnum jutlandicum (44 %). 

 
Deux autres espèces sont peu fréquentes (Calypogeia muelleriana avec 27 % des mailles et 

Sphagnum magellanicum avec 16% des mailles) et deux sont rares dans le dispositif (Hylocomium 
splendens et Aulcomium palustre avec 3 % des mailles). 

 
En termes de répartition globale et de recouvrement dans la placette, Sphagnum rubellum est 

dominant aux deux extrémités de la placette tandis que Pleurozium est surtout développé au début et 
en milieu de placette. Sphagnum flexuosum est surtout présent dans la deuxième moitié du transect 
et Hypnum jutlandicum dans la partie centrale. Calypogeia muelleriana, est présent dans la partie 
centrale et la deuxième moitié du transect tandis que Sphagnum auriculatum n’est présent que dans 
un coin du dispositif. 
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3.3. Les Rédoudaudas 

 
 

Figure 5 – Photographie de la placette des Rédoudaudas © J. Celle – CBN Massif central 
 

 
La placette des Rédoudaudas est située dans un bas-marais dégradé et pâturé évoluant vers 

de la lande tourbeuse (Figure 5). Elle est de forme rectangulaire et mesure 10 m x 2 m, soit 80 mailles 
(Figure 6). 

Polytrichum commune   Pleurozium schreberi 
Aulacomium palustre   Hypnum jutlandicum 
Sphagnum auriculatum  Sphagnum inundatum 
Sphagnum flexuosum  Sphagnum papillosum 
Sphagnum rubellum 
 

 
Le tapis muscinal est principalement composé de 3 espèces : Sphagnum flexuosum (53% des 

mailles), Hypnum jutlandicum (44 %) et Sphagnum rubellum (38 %). 
Trois autres espèces sont moins fréquentes : Aulacomnium palustre (26 % des mailles), 

Sphagnum papillosum (18%) et S. auriculatum (18%). 
Les autres espèces comme Polytrichum commune, Pleurozium schreberi, Hypnum jutlandicum 

et Sphagnum inundatum sont très rares sur la placette puisque présentes dans moins de 5 % des 
mailles. 

 

Abreuvoir 
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Figure 6 – Représentation graphique des recouvrements des espèces relevées par un histogramme pour chacune des mailles 
de la placette Rédoudaudas (dans cette représentation le transect est artificiellement découpé en deux pour une question de 
mise en page) 
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3.4. Données complémentaires recueillies sur les sites 

 

3.4.1. Rochers de Clamouzat 

 
Le site des Rochers de Clamouzat possède des ensembles tourbeux globalement dans un bon 

état de conservation hydrologique et dont certains sont pâturés extensivement. À ces grands 
ensembles s’ajoutent des superficies importantes de dalles rocheuses siliceuses. Cette diversité 
d’habitats naturels et de micro-habitats offre un potentiel très important pour les bryophytes. 

 
Les données recueillies lors de notre passage sont fournies sous forme de listes d’espèces par 

grands secteurs prospectés (indiqués sur la carte suivante). Ces listes ne sont certainement pas 
exhaustives étant donnée le temps très restreint de prospection et la qualité des habitats présents. 

  
Dalles rocheuses  
 
Anastrophyllum minutum 
Andreaea rothii subsp. rothii 
Andreaea rupestris var. rupestris 
Barbilophozia barbata 
Bartramia pomiformis 
Bryum alpinum 
Bryum argenteum 
Campylopus introflexus 
Campylopus pilifer 
Cephaloziella divaricata 
Cynodontium polycarpon 
Dicranum scoparium 

Frullania tamarisci 
Frullania fragilifolia 
Grimmia montana 
Hedwigia stellata 
Hypnum jutlandicum 
Marsupella emarginata 
Pleurozium schreberi 
Polytrichum piliferum 
Pseudoscleropodium purum 
Racomitrium lanuginosum 
Rhabdoweisia fugax 

 
 
Seule la partie proche du sentier a pu être parcourue. Elle offre déjà une diversité d’exposition, 

de pente, et d’ambiance assez intéressante. Le cortège est typique des dalles siliceuses avec 
notamment de petites hépatiques pionnières comme Cephaloziella divaricata et Anastrophyllum 
minutum. La découverte de Frullania fragilifolia pourrait indiquer qu’un cortège à tendance hyper-
atlantique pourrait être en partie présent sur d’autres affleurements rocheux du site. Ce cortège 
bryophytique est impacté par l’escalade pratiquée sur certains secteurs et a pour conséquences : une 
rudéralisation avec le développement de Bryum argenteum ou sa simple éradication. De plus le 
passage généré entre les différents blocs rocheux semble fortement favoriser la dispersion et le 
développement de Campylopus introflexus, bryophytes invasive exerçant une forte concurrence sur 
les autres espèces de bryophytes (notamment Campylopus pilifer). 

 
Zone tourbeuse au Sud des Rochers de Clamouzat 
 
Aulacomnium palustre 
Cephalozia macrostachya 
Dicranum bonjeanii 
Kurzia pauciflora 
Mylia anomala 
Odontoschisma sphagni 
Pleurozium schreberi  
Polytrichum commune 
Polytrichum strictum 

Sphagnum cuspidatum 
Sphagnum fallax 
Sphagnum flexuosum 
Sphagnum magellanicum 
Sphagnum palustre 
Sphagnum papillosum 
Sphagnum rubellum 
Sphagnum tenellum 
Straminergon stramineum 

 
Cette zone n’a été parcourue que très partiellement, mais une attention particulière a été portée 

à la recherche d’hépatique sphagnicoles (poussant parmi les sphaignes). En effet le pâturage extensif 
favorise fréquemment ces espèces en déstructurant partiellement le tapis de sphaignes et en 
permettant le développement conséquent de ces espèces délicates et très exigeantes. Ce secteur est 
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remarquable à l’échelle régionale pour la diversité de ce cortège, puisque 4 de ces hépatiques ont pu 
être observées : Mylia anomala, Kurzia pauciflora, Cephalozia macrostachya et Odontoschisma 
sphagni. Puisque le site a subit une déprise massive il y a une cinquantaine d’année, il est intéressant 
de pouvoir aujourd’hui observer  ce cortège d’espèces liées à des habitats de milieux tourbeux 
ouverts et pionniers. Ceci met en évidence la résilience de ces espèces suite à la reprise d’un 
pâturage extensif qui semble leur être assez profitable. 

La diversité sphagnologique est également assez remarquable et d’autres espèces pourraient 
encore être observées avec des inventaires plus poussés. 

 
Zones tourbeuse des Tourailles 
 
Zone également très intéressante même si nous n’avons pas pu rechercher le cortège  

d’hépatiques sphagnicoles précédemment évoqué. L’essentiel des espèces observées sont celles 
détaillées dans le suivi mis en place sur cette zone, mais ne représente certainement pas une liste 
exhaustive pour ce secteur. Le pâturage génère ici une diversité de micro-habitats potentiellement 
très favorables à de nombreuses espèces de bryophytes spécialisées. 
 
 

Zones tourbeuse des Avenaux 
 
Zone vraiment remarquable par sa physionomie et sa gestion. En effet, malgré l’absence de 

pâturage, la végétation est extrêmement ouverte et les tapis de sphaigne y est diversifié et quasiment 
continu. De plus, la végétation trachéophytique, et en particulier arbustive semble fortement contrainte 
par des facteurs hydrologiques optimaux. Cette zone semble pouvoir constituer un des rares témoins 
dans la région d’une tourbière non pâturée qui, de par son très bon fonctionnement hydrologique,  ne 
dérive pas vers des stades dynamiques de type moliniaie ou fourrés. Un état des lieux de la bryoflore 
de cette zone en tant que système de référence permettrait de mieux comprendre les dérives et les 
processus que l’on peut observer dans des situations où l’état fonctionnel hydrologique est dégradé.  

 
Il serait certainement intéressant et utile de conserver ce site des Avenaux en l’état (sans 

gestion) afin de pouvoir disposer d’un milieu de référence, d’évaluation et de comparaison pour de 
prochaines études. 
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Localisation des zones prospectées

Les Tourailles  

Dalles 
rocheuses  

Zone 
tourbeuse 
« Sud »  

Les Avenaux  
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3.4.2. Les Rédoudaudas 

Le site a été parcouru assez rapidement, mais il ne semble pas pouvoir héberger une très 
grande richesse bryologique du fait de sa faible superficie et d’un nombre d’habitats favorables aux 
bryophytes peu élevé. Outre les espèces observées sur la placette de suivi, voici la liste des espèces 
observées sur le site. 

 
Sphagnum palustre 
Aulacomium palustre  
Pellia epiphylla 
Thuidium tamariscinum 
Polytrichum formusum 
Polytrichum commune 
Sphagnum magellanicum 
Bruchia vogesiaca 
 
 
Cette dernière espèce est remarquable pour la 

région et est protégée en France depuis 2013. Dans 
le Limousin, Bruchia vogesiaca est connu depuis 
longtemps, et a fait l'objet de recherches 
approfondies par SARRASSAT (1930, 1931) puis 
plus récemment par ROGEON (com. pers.) et 
HUGONNOT (études Natura 2000). Dans le détail, 
l'espèce est recensée dans la Creuse des environs 
de Féniers, de Gioux, de Gentioux-Pigerolles et de 
Royère-de-Vassivières. Dans la Corrèze, elle a été 
signalée à Neuvic d'Ussel, Millevaches, Saint-
Setiers et Saint-Merd-les-Oussines. Dans la Haute-
Vienne, elle est connue de Saint-Sylvestre, Saint-
Léger-la-Montagne et de Peyrat-le-Château. Elle a 
fait l'objet d'observations récentes dans les 
départements de la Creuse (dernière observation en 
2005), de la Haute-Vienne (dernière observation en 
2007) et de la Corrèze (dernière observation en 
2009).  
 

Du point de vue de son écologie, Bruchia vogesiaca se développe généralement dans des 
contextes de bas-marais oligo-mésotrophes ou de prairies humides pâturées, parfois sur les rives de 
ruisselets temporaires dans des habitats assimilables au Nardo strictae-Juncion squarrosi (Oberdorfer 
1957) Passarge 1964, au Juncion acutiflori Br.-Bl. in Br.-Bl. & Tüxen 1952 ou au Potentillo anserinae-
Polygonetalia avicularis Tüxen 1947, sur des assises de tourbe peu importantes (quelques dizaines 
de cm). Les groupements concernés sont fréquemment envahis par Juncus effusus, qui forme des 
faciès. En Auvergne, dans la quasi-totalité des localités des départements du Puy-de-Dôme et du 
Cantal, ainsi que dans la Loire, Bruchia vogesiaca se développe dans des communautés de transition 
entre des prés paratourbeux oligo-mésotrophes (Juncion acutiflori) et des prairies humides 
mésotrophes (Potentillo anserinae-Polygonetalia avicularis) dominées par Juncus effusus (à cause du 
surpâturage) qui sont parfois très difficiles à caractériser au plan phytosociologique. Les substratums 
géologiques concernés sont le plus souvent des socles cristallins mais également des substrats 
volcaniques (laves dans le Massif central).  

 
Dans le site l’ensemble des sous-populations observées sont localisée le long d’une clôture 

posée récemment, et probablement sur les traces de l’engin ayant permis les travaux. Un autre fait 
inhabituel est la quasi absence de tourbe dans la composition du substrat. Il est probable que la 
perturbation mécanique récente ait permis de remettre au jour un stock de spores, qui ont profité des 
conditions de réouverture localement de la strate herbacée pour se développer. 
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La population sur le site est assez remarquable à l’échelle régionale, puisqu’un comptage a 
permis de dénombrer plusieurs petites sous-populations de quelques dizaines de cm² sur un linéaire 
d’une dizaine de mètres. Par sous-population, une cinquantaine de sporophytes (capsules) en 
moyenne ont été dénombrés, soit un total d’environ 500 sporophytes sur l’ensemble de la population. 

 
Il conviendra de veiller à maintenir la strate herbacées ouverte via le pâturage actuellement en 

cours sur le site. L’expérience acquise sur d’autres sites permet même de préconiser un surpâturage 
temporaire et très localisé sur ce secteur afin de favoriser et conserver cette espèce pionnière sur ce 
site. 
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. 

 
 
 
 

Localisation de Bruchia vogesiaca



22 
Suivi des bryophytes du site des Rochers de Clamouzat et des Rédoudaudas / CEN Limousin / Novembre 2014 

 
 

4. DISCUSSION 
 

Une première analyse des résultats de la lecture à T0 de ce dispositif peut être menée. 
Toutefois, l’essentiel des analyses comparatives ne pourront êtres réalisées avant une deuxième 
relecture de ce dispositif (T+1). 

 

4.1. Première analyse de la bryoflore des placettes 
 

Le tableau 1 synthétise les informations concernant les indices caractérisant l’autécologie des 
espèces (DULL in ELLENBERG et al. 1991) et la fréquence de ces espèces au sein de chacune des 
placettes. 

 
 H A S Clamouzat T1 Clamouzat T2 Rédoudaudas

Nombre de taxons    6  9  9 
Nb espèces à plus de 50% 

de recouvrement 
   2  3  1 

Nb espèces mésophiles à 
mésohygroclines    3  4  3 

Nb espèces hygrophiles       2  2  3 

Pleurozium schreberi  4 2 humicole 16%  53%  5% 

Hylocomium splendens 5 4 humicole 5%  3%   

Hypnum jutlandicum 5 2 humicole 16%  44%  44% 

Sphagnum flexuosum. 5 3 turficole  50%  53% 

Polytrichum commune  7 2 turficole    1% 

Calypogeia muelleriana 7 2 turficole   27%   

Sphagnum rubellum 7 2 turficole   61%  38% 

Sphagnum magellanicum 7 1 turficole 59%  16%   

Sphagnum papillosum  7 1 turficole   18% 

Aulacomium palustre 8 3 turficole 5%  3%  26% 

Sphagnum angustifolium 8 3 turficole 97%     

Sphagnum inundatum 9 4 turficole   4% 

Sphagnum auriculatum  9 4 turficole   8%  18% 

Légende : H : indice d’humidité (1 : xérophile ; 2-3: méso-xérophile ; 4-5 : mésophile à mésohygrocline ; 6-7: hygrocline à 
hygrophile ; 8-9 : hygrophile) ; A : affinité chimique du substrat (1-2 : très acidiphile ; 3-4 : acidiphile ; 5-6 : modérément 
acidiphile ; 7-8: neutrocline ; 9 : basiphile) ; S : affinité pour un type de substrat : terricole, humo-terricole, humicole, turficole. 
Les fréquences relatives de chaque espèce au sein des placettes sont exprimées en pourcentage. 
 

Tableau 1 : Autécologie des espèces et fréquence des espèces dans chaque placette du dispositif. 
 

La placette T1 à Clamouzat est très nettement dominée par des espèces turficoles et 
hygrophiles (notamment Sphagnum angustifolium et S. magellanicum). Ceci témoigne d’une 
alimentation hydrique optimale et du bon état de conservation hydrologique de ce secteur. Les autres 
espèces plus humicoles et plus mésophiles comme Hypnum jutlandicum et Pleurozium schreberi se 
développent de manière localisée sur des banquette à Sphagnum magellanicum en cours de 
déconnexion avec la nappe. Ceci révèle probablement une évolution et une maturation naturelle vers 
des stades plus ombrotrophes.  

 
La placette T2 à Clamouzat est partagée entre des espèces hygroclines turficoles comme 

Sphagnum flexuosum et Sphagnum rubellum, et des espèces humicoles plus mésophiles comme 
Hypnum jutlandicum et Pleurozium schreberi. Cette micro-mosaïque correspond à un haut-marais en 
cours de maturation. Toutefois, l’évolution vers une forte proportion d’espèces humicoles dans les 
années futures pourrait témoigner d’un problème hydrologique, en particulier d’une déconnexion avec 
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la nappe. De même des espèces plus hygrophiles, comme Sphagnum auriculatum présente dans les 
plus bas niveaux topographiques, pourraient pâtir d’une éventuelle dégradation hydrologique. 

 
 La placette Rédoudaudas est dans un cas assez semblable à la précédente. Située à la 

charnière entre le bas-marais et des stades dynamiques plus évoluée à Molinie bleue et Ericacées, 
elle comporte un mélange d’espèce turficoles et humicoles assez différentiées spatialement. Le 
pâturage sur cette parcelle devrait permettre le maintien et le rajeunissement de la végétation, 
favorisant ainsi les espèces turficoles. Ce dispositif permettra de suivre cette évolution. 

 

4.2. Perspectives 

L’interprétation des résultats du suivi ne pourra être réellement menée qu’après une seconde 
lecture du dispositif. Cette deuxième lecture pourra être programmée dans les 3 à 5 ans à venir.  

 
La mise en place de ce protocole de suivi « bryophyte », développé en région Rhône-Alpes 

commence à s’étendre dans le Limousin, puisqu’il existe déjà un réseau de placette mis en place en 
2013 sur le site des Sources de la Vienne. Il est souhaitable de poursuivre le déploiement de ce 
dispositif sur d’autres zones tourbeuses afin de disposer d’un véritable réseau de suivi par les 
bryophytes dans cette région. Ceci permettra d’avoir une vision d’ensemble de l’évolution de l’état 
fonctionnel hydrologique des zones humides du Limousin. 

 
Les pré-prospections bryologique menées rapidement sur le site des Rochers de Clamouzat ont 

permis de montrer tout le potentiel de ce site pour de nombreuses espèces exigeantes et rares dans 
le Massif central. Toutefois, seulement quelques secteurs ont été parcourus, sans une réelle 
démarche d’inventaire exhaustif. De ce fait, un inventaire bryologique semble indispensable sur ce 
site afin de connaitre sa richesse bryologique et de pouvoir gérer et conserver de manière optimale ce 
patrimoine naturel hautement indicateur. 

 
La découverte de belles populations de Bruchia vogesiaca sur le site des Rédoudaudas est un 

élément remarquable pour ce site faiblement tourbeux n’hébergeant pas d’habitats naturels de grande 
valeur à l’échelle régionale. Les données recueillies cette année pourraient constituer un état zéro 
dans le cadre de la mise en place d’un suivi des populations de cette espèce sur le site. 
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Suivi des bryophytes  
des Rochers de Clamouzat 
et des Rédoudaudas 
 
 
Dans le cadre du Contrat territorial « Vienne Amont 2011-2015 », dénommé « Sources en Action », 
dont l’objectif est la reconquête des milieux aquatiques sur les bassins versants de la Vienne amont, 
un dispositif de suivi des bryophytes a été mis en place sur les sites Rochers de Clamouzat et 
Rédoudaudas. Le but de ce dispositif de suivi est d’évaluer et de suivre la fonctionnalité hydrologique 
et les éventuels impacts de la gestion actuelle du site (en particulier par le pâturage et la restauration 
de l’hydrologie).  
 
Ce dispositif s’appuie sur les protocoles de suivi développés dans le cadre du programme RhoMéO 
(Observatoire du bon état des zones humides du bassin Rhône Méditerranée). Deux placettes de suivi 
ont été mise en place sur les tourbières des Rochers de Clamouzat et une placette sur celui des 
Rédoudaudas. L’interprétation des résultats du suivi ne pourra être réellement menée qu’après une 
seconde lecture du dispositif d’ici 3 à 5 ans en fonction de la réalisation d’éventuelles mesures de 
gestions. 
 
Les pré-prospections ont également permis de mettre en évidence un fort potentiel bryologique pour le 
site des Rochers de Clamouzat avec notamment la présence de 4 espèces d’hépatiques sphagnicoles 
rares pour la régions. De même sur le site des Rédoudaudas, bien que le site soit assez pauvre en 
terme de diversité bryologique, la découverte sur ce site d’une belle population de Bruchia vogesiaca 
met en avant un patrimoine bryologique remarquable. 
 

. 
 

 
Mots clés : Bryophytes, Suivi, hydrologie, état fonctionnel. 


